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La circulation générale atmosphérique vue à 
travers la distribution spatiale de la végétation

Moyenne annuelle et longitudinale du flux d'énergie radiative au sommet 
de l'atmosphère évalué par observations satelitaires.
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Cycle saisonnier du flux solaire incident au 
sommet de l'atmosphère

La pression
1)Pression hydrostatique : elle baisse avec l'altitude

2)Pression dynamique : liée au mouvement des fluides. 
Ils se dirigent des hautes vers les basses pressions (en écart par 
rapport à l'équilibre hydrostatique). Ex: vases communiquants



Variations latitudinales du flux 
radiatif net (en haut), courbes à 

pression constante ou isobares (les 
droites horizontales)

Variations latitudinales du flux 
radiatif net (en haut), courbes à 

pression constante ou isobares (les 
droites penchées), force de gradient 
de pression créée par l'inclinaison de 

ces isobares.

La circulation de Hadley
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La circulation aux moyennes latitudes. Vent géostrophique

accélération de Coriolis = force de pression 

horizontale

[ Renaut, 1997]
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Modélisation numérique du climat
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Modélisation des phénomènes sous-mailles, 

ou paramétrisation

Discrétisation



Colonne atmosphérique typique:
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Discrétisation

Incrément temporel : de quelques minutes à une demi-heure, 
selon la technique d'intégration.

Grille horizontale : maille allant de 30 à 300 km.
Grille verticale : maille allant de 20 à 100 m au niveau du sol, 
de 500 à qqs km dans la stratosphère.

http://www.astrosurf.org/lombry/meteo-vol-a-voile.htm

(Atkinson & al., 1996)

La couche limite atmosphérique convective

couche de surface instable:
diffusion

couche mélangée:
cellules convectives 

couche d'inversion:
overshoot

atmosphère libre

Amélioration de la représentation des processus dans les modèles 
Comment et pourquoi développe-t-on des 

modèles climatiques?

• Il n'est pas possible de bâtir un modèle climatique (ou 
météorologique) complet à partir des lois physiques fondamentales

• Construire un modèle c'est construire une représentation simplifiée 
et approchée des phénomènes physiques dans le but de répondre à 
des objectifs donnés

• Cette représentation repose sur un découpage du système puis un 
raccordement des sous-parties

• Il y a des options très différentes pour faire les découpages, 
simplifications et  approximations, qui doivent être cohérents pour 
un modèle mais peuvent être très différents d'un modèle à l'autre


